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PRÉFACE va
«es élèves et, devenus ses collègues, lui avaient voué une inaltérable affection. C'est avec un pieux respert qu'il ont à peine touché à la forme, préférant laisser des répélitions, dans la crainte d'affaiblir la pensée, et n'osrnt Inive le travail de concentration qu'il eût ueromplé luiméme. Quand il avait tout dit, il ne vessail de tailler, d'émuler, cherchant toujours plus de clarté et de con cision. Merci done à vous ses vrais, ses fidèles anis.
Si le patine dernière n'a pu étre donnée à l'œuvre, ceux qui sarenl comment on travaille, verront an moins aver quelle sûreté de main le maitre ouvrier dégrossissait sou blor, umhien son dessin était ferme el sa pensée nr dès le premier jet.
FRANRUINE SA BATIER.
INTRODUCTION
des survivances des religions antiques qu'il avait cru abolir et remplacer; enfin si la religion de l'esprit ne doit pas être par cela même la religion de la foi personnelle et de la liberté (1).
{4} 2 éplt. aux Corinth. III, 6 et 17. — Voir : Descartes : Le Discours de la méthode, 1635. SouLrunuaces
Bialeit. 3* Ausg. 1835, 1. G. Ficure : Die Bestimmung des Menschen: Edit. 1845 ; trad. franç. de Barchou de Penhoën, en 4836, sous le Bite : La destination de l'homme. Kerrzuen, évêque de Mayence : Freiheit, Autoritæt u. Kirche, 3° édit 1864.
LA DÉFINITION DU DOGME
Le dogme catholique de l'autorité a mis seize siècles environ à se constituer et à se définir. Les contemporains d'Irénée et de Tertullien le virent naitre; nous l'avons vu s'achever de nos jours au concile du Va Dans ce long travail se condense et se résume l'évolution même de l'Eglise catholique tout entière.
1 est loisible à chacun de discerner, dans celle œuvre de l'histoire, une œuvre divine; mais alors même, on devra convenir que les voies de la Providence coincident et se confondent cette fois avec l'action des causes historiques qui n'ont cessé, durant ce grand laps de temps, de dérouler leurs conséquences naturelles. Le miracle ou le mystére ne sont ici nulle part, ct un autre Montesquieu n'aurait pas plus de peine à nous expliquer la destinée singulière de la Rome des papes, que le premier n'en a trouvé à nous fire comprendre li grandeur eLla décadence non moins élonnantes de celle des rois, des consuls et des Césars. A défaut du génie, nous croyous
an.
LA NOTION CATHOLIQUE DE L'ÉGLISE
La notion de l'Eglise n'est pas seulement là pièce mai tresse du système catholique, c'est le catholicisme luiuème, il s'y condense et s'y résume tout entier.
Le propre de la conception catholique, c'est de nous présenter la religion elle-même comme une institution surtaturelle: l'institution d'un sacerdoce et d'une hiérarchie, £'est-à-dire d'une corporation visible et permanente, cliargée par Dieu même d'enseigner aux hommes ce qu' doivent croire ou faire, et de les sauver. L'Eglise, l'arche de la nouvelle alliance que Jésus-Christ, nouveau Noé, a construite de ses propres mains et confiée à un équipage d'élite pour recueillir les voyageurs et les nau-
L'ÉGLISE
récente controverse sur l'eschatologie de Jésus, 1895. Der Grund charakter der Ethik Jesu im Verhæltniss zu den messianischen Hofl= aangen seines Volkes und zu seinem eigenen Messiasbewusstsein, 1895. G. Bausrox : La vie future d'après saint Paul, 1895 (avec suppléments). H. Hours : Lehrbuch der neutestamentlichen Theologie. 1896-97, 1. 1, p. 188-349. Albert Révitzr : Jésus de Nazareth, 2 vol., 4807. Edm. Srarren : Jésus-Christ pendant son ministère, 1897. La mort et la résurrection de J.-C., 4898. Fréd. Knor pensée de Jésus sur le Royanme de Dieu, 4897 (roir la bibliographie, p. 7-14). E. Méxécoz : Le salut, d'après l'enseignement de Jésus Christ, 1809. H. Wexor, Die Lebre Jesu, 2e édit., 4901. Wiuraes Mosuv : L'espérance chrétienne, 2 vol., 1809, 4901.
LA TRADITION
sente
ROTION HISTORIQUE ET NOHON SURKATURELLE
Au sens général, la tradition est le lien des générations humaines qui, de leursuccession, fait une suite organique et transmet aux dernières venues l'héritage de celles qui les ont précédées. C'est la lumière des temps, la trame de : l'histoire, la conscience permanente de l'humanité.
Toute société engendre une tradition qui devient le : trésor où s'amassent ses souvenirs et ses mœurs, ses | acquisitions spirituelles, ses lois, tout le fruit de sa vie. De ce trésor intime sortent pour elle incessamment des legons et des exemples, des inspirations et des vertus, une ! expérience et une sagesse pratique que rien ne saurait : suppléer. Ü
Telle est la condition du progrès en toute chose et la loi de la vie. Ce qui est sans passé, reste sans avenir.
LA TRADITION
traditio, cum ejus tantum sit tum de veris ac genuinis Seripturis earumque Leyitimo sensu, tum de veris divinisque traditionibus judicare. HL-M. Pertani, Godex s. cathol, Romanæ Ecclesiæ, Can. 33 : Pontifez Ronanus jura omnia in scrinio pectoris sui centetur habere, On à pu wuenir que des documents notoirement inauthentiques, comme Les fausses Décrétales ou lo texte apocrypbe de 4 Jean V, 7, sur les trs témoins, dès qu'il sont admis par l'autorité de l'Eglise, reçoivai de cette décision mêmeune sorte « d'authenticité surnaturelle » À. Scæres, Handb. d. katbol Dogm. Freiburg 4873, t I, n° 356.
ÉPISCOPAT 37 TRADITION
La tradition est à l'épiscopat, dans le système catho- À lique, ce que le corps est à l'âme. Leur union constitue | l'organisme vivant de l'Eglise. Sans l'épiscopat, la tradi- ! tion resterait une pure conception idéaliste, quelque : chose d'analogue à la notion hégélienne de l'esprit se réalisant et évoluant dans l'histoire; ce ne serait pas ; une force ni une règle de gouvernement. Sans la tradition, l'épiscopat ne serait qu'une caste politique dont la ! raison d'être échapperait et dont il serait impossible de! justifier le pouvoir, Ces deux éléments apparaissent dans : une solidarité d'autant plus étroite que chacun d'eux, n'ayant en lui-même aucune force, tire de l'autre celle qu'il manifeste dans la réalité.
La tradition n'est qu'un autre nom de la fameuse
LIVRE PREMIER
Il est arrivé à Tertullien, à Cyprien et à toute l'Église d'Afrique, en ce premier âge, ce qui est arrivé de notre temps à l'école libérale et ultramontaine des Montalembert et des Lacordaire, en présence du dogme de l'infallibilité personnelle du pape. Les uns et les autres ont été emportés, malgré leur résistance, par la logique irrésistible du mouvement qu'ils avaient eux-mêmes créé et qu'ils étaient incapables de diriger et de contenir.
LOI DE FORMATION DE LA HIÉRARCHIE CATHOLIQUE
La structure intérieure de la hiérarchie catholique a la régularité et la symétrie des œuvres de la nature. On dirait un grandiose phénomène de cristallisation où les mêmes formes se reproduiraient à tous les degrés, depuis la première molécule jusqu'à la masse entière. Une sorte de rythme règne dans tout le système et la même loi en explique la formation.
Prenez la cellule de début, je veux dire la paroisse indépendante, l'église locale du temps d'Ignace ; vous y trouvez le dessin d'une hiérarchie rudimentaire avec les trois éléments constitutifs : en bas, la communauté chrétienne, au-dessus, le presbytérat, et sortant, de ce presbytérat, comme un bouton à l'extrémité de sa tige, « l'évêque, qui sa devenir la tête de la communauté ». Au second étage,
CHAPITRE PREMIER
LE PROTESTANTIÈME PRIUTIF
LA RéFOMNE 27 L'AGMAMISNE
Il n'y a rien de plus frivole ou de moins historique que de considérer la Réforme du xvi siècle comme un accident causé par une querelle de moines ou par la rivalé politique des princes. On ne saurait la comprendre qu'à deux conditions : d'abord, en la saisissant dans ses rapports intimes avec l'évolution générale des esprits à celte époque, évolution qui a rendu cette tentative de réorme possible, ensuite, dans le principe religieux ancien et muveau à la fois qui en a fait la force irrésistible. Pourquoi la réformation de l'Eglise, qui avait été si souvent et si vainement essayée durant Lout le moyenie, par tant d'âmes pieuses et tant d'ouvriers héroïques, mussitelle au moins dans la moitié de l'Europe avec Luther, Zwingli et Calvin? On ne peut se l'expliquer que
ORIGINES DE L'IDÉE D'NEPMATION
C'était un grand avantage pour les docteurs protestan que d'opposer à l'autorité de l'Eglise une autorité qu. l'Eglise elle-même avait déjà consacrée, La croyance qu la Bible avait une origine divine, et avait été en quelqu sorte dictée par Dieu, était en réalité bien plus ancien que le cluistinnisme. L'homme primitif n'a pu imagine et adorer un dieu, sans croire spontanément que € dieu entrait en communication avec son adorateur. # ans doute le fond vrai de cette croyance, c'est que in ne pourrait pas nous ravir si l'Esprit de Dieu ne re sidait pas naturellement dans les profondeurs de notr être. Mais, dans son enfance, le genre humain ne por vait se représenter cette vérité que sous des formes me veilleuses et mythologiques.
LA DISSOLUTION PROGRESSIVE DU DOGME
LE FONDEMENT DU DOGNE DÉPLAGÉ
La construction protestante n'était pas encore achevée ele parut fragile. On crut la consolider en en déplagala base; on ne fit qu'en hâter la ruine.
Œtte base était, comme on l'a vu, le témoignage inté- Fur du Saint-Esprit, certifiant à l'âme chrétienne que lEcriture était « Parole de Dieu ». Or, tout le monde
érouvait un aveugle besoin d'avoir une autorité extérèure, bien définie et ferme, qu'on püt opposer à celle de Eglise catholique. D'ordre subjectif et moral, souvent iseur, indécis et mobile, le témoignage interne ne pouait fonder cette autorité, sans se dénaturer et se contreire lui-même. Comment faire du Saint-Esprit le juge des rocès et des questions de texte, de canon, de critique storique, sans le transformer en un oracle d'ignorance de fanatisme ?
Ici, d'ailleurs, intervenaient les Sociniens et les Armi-
semoule:
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L'AUTORITÉ DE LA BIBLE AU XIX® SIÈCLE
néve er abenoN
Les formes et les institutions religieuses consacrées par une tradition séculaire ont beau paraître épuisées et mortes ; il est inévitable que tout réveil de la conscience tourne à leur profit et leur rende un regain de vie. Il en est d'elle comme de ces végétations tennces que le solëil de l'été à desséchées et que les premières rosées du ciel d'automne raniment et font reverdir.
Sous la commotion des grandes catastrophes de la Résolution et de l'Empire, les sources profondes de la vie de l'âme s'étaient rouvertes (1). En même temps le rationalisne optimiste et la facilité de vivre qui caractérisaient l're
4) Dans les pays de langue française, on à donné à ce monte ment le nom de Réveil.
LA DISSOLUTION PROGRESSIVE DU DOGME
comme la vérité, la justice et l'amour. Il y a une distance infinie entre celte autorité et l'infaillibilité d'une lettre quelconque. C'est d'un autre ordre. On le verra mieux encore, plus loin, quand nous montrerons que la pensée delésus a été précisément d'abolir les religions d'autorité extérieure pour fonder la religion intérieure de l'Esprit, cestidire une directe communion avec Dieu instituée dans la conscience renouvelée.
LES DEUX ÉLÉMENTS DE LA RÉPONSE
Après avoir démontré longuement ce que la Bible n'est pas, il faudrait dire ce qu'elle est. Sur la Bible un double témoignage est à recueillir, celui de l'histoire et celui de la piété. L'une nous en fait connaitre l'origine et la constitution véritable ; l'autre en constate l'action religieuse et morale dans l'âme individuelle et dans la vie de l'humanité. La notion qui résulte des recherches de l'histoire est toute objective; celle qui sort des expériences de la piété est subjective. De la synthèse de ces deux notions, dans la mesure où cetle synthèse serait possible, se formerait la notion dogmatique moderne de la Bible. :
SR Pie ln SEM E TE CLrs
CHAPITRE I
Adelphe est un ami d'entanee avec lequel jai l'habitude de discuter tout ce que j'écris. IL m'aime pas les nou Yeautés et il est ussez bon logicien : €ux excellentes Qualités pour découvrir aussitot le Mica nouvelle et le vice d'un Avant tout préoccuy ts de li vie religieuse, il lent à la tradition et la délend dans ce qu'elle à de plus respectable et de plus légitime. M'expliquer à fond avec lui, c'est pour moi régler mon compte avec el de lui communiquai done, aussitôt qu'elles furent ache- Vées, les deux premières parties de cet ouvrage et j'attendis sa visite. [uit jours après, il entrait dans mon Sabinet, et, me rendant mon manuscrit, sans préambule, ÎL engageait ainsi l'entretien.
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ÉSUS-CHRIST FONDATEUR DE LA RELIGION DE L'ESPRIT
LA FORME DE L'ENSEIGNEMENT DE aÉeUS
L'Esangile impliquait, dans son principe, l'abrogation religions d'autorité et inaugurait, en fait, la religion
l'Esprit. Le rapport religieux qu'il instituait entre ‘eu et l'homme n'était plus déterminé par la médiation iessaire d'un sacerdoce ou par la lettre obligatoire d'une i, mais par le lien intérieur de l'amour, par le sentient d'une relation filiale entre l'enfant et son père. Le tre de gravité de la vie religieuse se trouvait ainsi dété du dehors au dedans, de l'institution extérieure 1 la conscience. L'institution n'était pas dn coup abo- ; mais elle devenait chose accessoire, ne paraissait is indispensable et devait se modifier ou tomber, dès “elle apparaïtraît inutile ou contraire à la vraie piété. ésus a eu la pleine conscience de la révolution qu'il omplissait. De toutes ses paroles, il n'en est pas qui
degree
LE NOUVEAU TESTAMENT CHARTE DE LA RELIGION
AGCOMPLISSEMENT DE LA PROMESSE MESSLANIQUE
avait ain veniroi
Dans la plus belle page de son livre, Jérét prophétisé : « Parole de l'Eternel : le ter) je ferai avec la maison d'Israël et la maison de Juda we alliance nouvelle, non plus une alliance semblable à celle que je lis avec leurs pêres, le jour où je les pris par k main pour les faire sortir de la terre d'Egypte, alliance qu'ils ont rompue bien que je fusse leur maître, dit l'Eternel. Mais voici l'alliance que je ferai avec la maison d'Israël aprés ces jours-li, dit l'Eternel : je mettrai ma loi at dedans d'eux : je l'écrirai dans leur cœur ; et je serai e Dieu el ils seront mon peuple (1). » 11 serait imp sible de-mieux caractériser l'allinnce nouvelle conclue
Li érémmie NN 11238.
CONTENU DE LA RELIGION DE L'ESPRIT
RéseLUTION D'ENE axrixoME
Considérée trop exclusivement dans son antithèse avec jons d'autorité, la religion de l'Esprit w'apparait guère que sous son aspect formel et négatif. On voit bien ce qu'elle n'est pas; on ne voit pas ce qu'elle est. L'Esprit, | cependant, qui affranchit la conscience religieuse, qui lui donne sa norme intérieure, est une puissance positive et déterminée. 11 faut définir cette puissance, en dégager le principe, pour avoir une définition complète de Ia relgion de l'Esprit.
La liberté est In forme de la re gile en est le contenu.
Mais a urgit une antinomie qu'il importe avant tout d'examiner et de résoudre. Peut-on attribuer à la religion de l'Esprit un contenu substantiel et particulier, sans en compromettre la pure spiritualité? Cette devise
gion del'Esprit ;l'Evan-
LA THÉOLOGIE SCIENTIFIQUE, SA MATIÈRE ET SA MÉTHODE
L'esearr De PIÉTÉ ET L'ESPRIT SCIENTIFIQUE
Une religion d'autorité engendre une théologie scolastique ; la même nécessité fait que la religion de l'Esprit cherche son expression et sa forme dans une théologie de plus en plus scientifique. A l'autonomie de la conscience religieuse correspond l'autonomie de la pensée. Ces choses s'appellent l’une l'autre invinciblement.
En exerçant sa critique sur les formes historiques du passé, la théologie scientifique force la religion à se dépouiller des éléments étrangers qu'elle emprunte dans le cours de son évolution et à s'affirmer en son essence purement religieuse et morale. Et c'est alors la religion de l'Esprit. D'autre part, cette religion pure n'impose plus aucune chaîne extérieure à la pensée. Elle la lie seulement et la consacre, par une obligation morale, à la recherche désintéressée et infatigable de la vérité. Recher-
LA THÉOLOGIE SCIENTIFIQUE, SA MATIÈRE ET SA MÉTUODE
éstun sens religieux, une faculté de discernement inhérente à la foi chrétienne, pour lui faire apprécier et juger sirement, dans le passé et dans le présent, tout ce qui est deson essence permanente et ce qui lui demeure ou étrangerou accessoire. En dehors de cette inspiration, la théologe ne peut faire qu'une œuvre aussi vaine pour le prugrès de la religion que pour celui de la science de la religion.
Nous touchons une fois de plus au fond substantiel et tant du christianisme. Là se noue le lien interne de toutes les doctrines que doit développer la théologie. C'est le principe qui en fait l'unité et les constitue en un orgarisne, dont il nous reste à marquer enfin les grandes lignes.
L'ORGANISATION DE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE
Vers la fin du xvnr siècle, sous l'influence d'un certain rationdlisme supranaluraliste, on voiL apparaitre une curieuse définition du protestantisme. À l'aide des eatégories aristotéliciennes de là mat tivées depuis le moyen-äge, on se mit à parler d'un principe matériel (principium salutis) et d'un principe formel (principium cognosrendi]. Le principe matériel de la doctrine protestante, ce fut la doctrine de Ia justification par ele principe formel, l'autorité divine de l'Ecrilure sainte. Cette distinction parut si heureuse el si commode qu'elle est restée courante depuis lors dans les cours et dans les manuels de théologie (D).
re et de la forme cul-
U) Br Zeitschrift. Kirchengeschichte, 1876.
ien des Protestantismus,
DEUXIÈME PARTIE
La religion de lu loi où la ronscience morale de Dieu. Opposition morale entre Dieu et l'homme.
4e L'homme moral, sa genèse et les conditions de son développement.
La loi morale.
% La liberté morale.
4 L'idéal moral en Dieu. Les attributs moraux de Dieu.
5 La misère morale de l'homme, 6 La notion psychologique du
pratique des deux
TROISIÈME PAUTIE
La religion de l'amour on lt consrienre chrétienne de Dieu. Le salut par l'amour rélempteur.
4 La conscience humaine et histori . Son enseignement, son œuvre el sa mort, révélation de L'amour rédempteu % Histoire et critique du d 3 La justification par la foi, la sanctification et lu vie éternelle.
e de l'expition.
LIVRE TROISIÈME
c'est de les faire. Au terme de ce long effort de recherche et de méditation, il n'est pas sans éprouver une certaine lassitude d'esprit et de cœur, et il pose la plume en répétant la prière de notre vieux Corneille :
© Dieu de vérité, pour qui seul je soupire, Unis-moi donc à toi par de forts et doux nœuds. Je me lasee d'ouir, je me lasse de lire,
non pas de te dire :
C'est Loi seul que je veux.
2 décembre 1900.
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